
Associé national (1838-1866) 

Membre titulaire (1866-1884) 

Membre honoraire (1884-1895) 

 

Louis Maggiolo est né à Nancy le 25 mai 1811, fils de Jean-Baptiste Maggiolo et de 

Paule-Antoinette Salvi. Son père, issu d’une famille patricienne de Gênes, « chassé par le 

malheur du temps », s’était réfugié à Nancy en 1808 et y enseignait le latin et la langue 

italienne. Louis Maggiolo fit ses  études au collège royal de Lunéville puis gravit tous les 

échelons de la carrière universitaire : d’abord maître d’études, en 1830, puis professeur au 

collège de Lunéville, il a obtenu la licence ès-lettres en 1836, puis le doctorat en 1843. De 

1846 à 1853, il a été principal du collège de Pont-à-Mousson, avant de devenir en 1854 

inspecteur d’académie dans plusieurs départements et pour terminer recteur de l’académie de 

Nancy (1868-1871). Ses premières productions avaient été des ouvrages pédagogiques, mais 

la préparation de sa thèse l’a orienté vers la littérature italienne : Anthologie poétique italienne 

(1835), traduction de trois livres de la Divine Comédie de Dante (1836), François Pétrarque 

(1841), la Philosophie morale de Pétrarque (1843).  

Il avait attiré l’attention de l’académie en obtenant un prix pour son Dom Calmet, abbé de 

Senones, sa vie, son œuvre, et on l’avait récompensé en le nommant associé correspondant, le 

7 juin 1838.  Il a correspondu de manière assez fréquente avec l’académie, mais c’est surtout 

après qu’il y ait été nommé titulaire, le 2 février 1866, qu’il y a joué un rôle très en vue. 

Recteur honoraire, il fut fait chevalier de la Légion d’honneur le 12 août 1864. 

Louis Maggiolo est mort à Toul en janvier 1895. Dans son testament, il avait manifesté le 

désir qu’aucun discours ne fut prononcé sur sa tombe mais Christian Pfister, alors président de 

l’Académie, rédigea sur lui une notice lue en séance publique et son éloge fut prononcé par le 

docteur Bouchon. 

Parmi ses enfants, Maggiolo a laissé Adrien (1849), élève de l’École normale supérieure, 

journaliste et militant royaliste, et Paul-Hartmann-Edmond (1846-1907, polytechnicien, 

officier d’artillerie parvenu au rang de général. [Jean-Claude Bonnefont, Alain Petiot]  
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